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L' É C H Ode Saint­PierreQuilbignon
PESTICIDES, STOP !

La collectivité désherbe autrement
La Direction de l’Ecologie

Urbaine de Brest Métropole
Océane a accepté de répondre
aux questions de L’Echo.

A.A.: Quel est votre cadre
d'intervention au sein de BMO?

B.M.O. : Depuis 2001, dans un
objectif de protection des ressources
en eau, de la santé et de la
biodiversité, Brest Métropole
Océane met en oeuvre une politique
de réduction drastique des
désherbants chimiques, sur
l'ensemble de ses espaces publics,
soit 800 hectares d'espaces verts, et
plus de 1000 km de trottoirs. Cette
démarche est également relayée par
la Ville de Brest, sur les terrains de
sport et les cimetières.

A.A.: Quelles sont les méthodes
de désherbage utilisées?

B.M.O. : Elles reposent sur quatre
orientations :

1) ne plus utiliser les
désherbants sélectifs sur les
gazons. Cela nous vaut des
pelouses parsemées de pâquerettes
au printemps.

2) éviter la pousse des
herbes par l'utilisation de plantes
couvre­sols, des paillages,
systématiquement dans les espaces
verts, et progressivement sur les
trottoirs, au pied des arbres ou sur
les terre­pleins centraux des voiries.
L'imperméabilisation de surfaces
difficiles à désherber est aussi une
solution développée en complément.
De même le balayage des
caniveaux et voiries à l'aide de
balayeuses mécaniques ou de
brosses de désherbage, contribuent
à empêcher l'herbe de s'installer.

3) laisser l'herbe pousser sur
de grandes surfaces sablées dont le
désherbage est inutile : dans les
jardins, sur les trottoirs des zones
d'activités, et progressivement en ville
au pied des arbres. La pousse des
herbes est maîtrisée par des
techniques mécaniques de coupe ou
de tonte (fils ou lames coupantes,
tondeuses ­ broyeuses).

4) continuer à désherber
avec des méthodes de désherbage
thermique au gaz dans les espaces
verts, à l'eau chaude additionnée
d'un produit écologique moussant
(dit procédé Waïpuna) sur les
linéaires detrottoirs enrobés : B.M.O.
fait l'acquisition de ce procédé en
2008, ou de désherbage mécanique
(lames ou fils coupants, binettes sur
les trottoirs).

A.A : Adhérez­vous à une
démarche de progrès sur les

pratiques de désherbage?
B.M.O. : Le recours au désherbage

non chimique est une démarche de
progrès et aucunement un retour en
arrière. En ayant réduit plus de 80%
de sa consommation en produits
dangereux, BMO atteint les objectifs
définis ci­dessus. Elle s'inscrit dans
des politiques similaires sur le
bassin versant de la rade de Brest :
­ schéma d'aménagement et de
gestion des eaux,
­ partenariat avec les jardineries
pour inciter le public à utiliser ces
techniques alternatives.

A.A : Existe­t­il des produits
désherbants "inoffensifs"?

B.M.O. : S'ils sont chimiques à base
de molécules de synthèse, non. A
partir de molécules naturelles, ils
seront mieux dégradés dans
l'environnement mais leur dosage
doit être réfléchi. Se demander si
désherber est indispensable reste
un préalable pour n'utiliser un
désherbant que de façon
exceptionnelle.

André Abiven

Le désherbage suivant le procédé Waïpuna



Mairie de la RiveDroite
Expo de photos de MichelCOAT, "De Brest à New­York"du 2 au 31 mai

Maison de laFontaine
Expo­jeu "bis'art, bis'art " du6 au 31 mai, permet à unpublic jeune (de 5 à 12 ans)de découvrir l'art moderne

Ferme de TraonBihan
Le 1er juin : Petit Déj' Bio àla Ferme
Légion Saint­Pierre

­ sortie de printempsle 15 mai à Quimper

­ Le 30 mai, soirée diapo àla MPT : l'Australie
­ Voyage à Lourdes etPyrénées du 16 au 20/10
CS de Kerangoff

­Cours public de 18h à 20 hle 16 mai. Débat : "Bretagne,immigrations, émigrations"
­ Tournoi de pétanqueSamedi 17 mai devant lecentre social
Médiathèque desQuatre­Moulins
Conférence le 6 mai :"Bretagne, immigration,émigration"

Médiathèque Cavale­Blanche
­ Expo "justice etesclavage en basseBretagne 1750­1850 " du29/04 au 29/05,mercredi 14 mai 20h30conférence débat animéepar Anne Katell JAFREZIC

­ Mercredi 14 Mai 10h30 :conte pour enfantsde 5 à 8 ans. Gratuit.
­ Ateliers d'écrituredans le cadre de"Brest lâche ses parapluies",animé par Pierre ABGRALL

­ Samedi 17 maide 14h à 16h30Nous retravailleronsgraphiquement nos textespar collages, découpes,graffitis, calligraphies...

PL Cavale Blanche
Le 1er juin, "La Cavalc'ade"inscriptions à 8hrassemblement de VTTistes,de coureurs, de randonneurset d'amateurs de tir à l'arc

Le Kraken
­ Visite guidée pour les

scolaires et structures de
quartiers à la demande

Voir le programme du Krakensur le site de l'Echo

Les brèves deTipierre

L’Écho de Saint­Pierre l’avait annoncé
dans son numéro 200, la Rive Droite sera à
l’avenir divisée en 2 quartiers possédant
chacun sa structure municipale particulière.
Aujourd’hui c’est chose faite.

Le nouveau secteur « Rive­Droite­
Ouest » est désormais piloté par une maire­
adjointe, Patricia Salaün­Kerhornou. Jacques
Quillien demeure quant à lui maire­adjoint du
secteur Recouvrance, les Quatre­Moulins et
la Cavale­Blanche. Fidèle à son souci
d’informations, l’Écho a rencontré la nouvelle
élue, afin de faire plus ample connaissance.

Une nouvelle maire
Patricia Salaün­Kerhornou, 37 ans, cadre au CHU

de Brest, se définit comme une militante de terrain. Elle se
souvient notamment des cours d’alphabétisation qu’elle
donnait autrefois aux jeunes du quartier de Kerourien afin
qu’ils aient comme les autres une chance égale d’insertion
sociale. Aujourd’hui devenue une élue de proximité, elle ne
songe guère à changer sa manière de penser, toujours
animée par le désir de servir la communauté, au plus près
des administrés et de leurs préoccupations. Pour ce faire,
elle s’est mise professionnellement à mi­temps afin d’être
plus disponible dans sa nouvelle tâche.

La mairie provisoire

La mairie provisoire de la Rive­Droite­Ouest sera
ouverte le 25 août prochain, rue Tartu, face au

magasin « Spar », dans les anciens locaux de
l’ASSEDIC. Dans l’attente, Patricia Salaün­
Kerhornou est néanmoins opérationnelle et
joignable à la Mairie des Quatre­Moulins.
Dotée de solides motivations, elle entend
assumer pleinement ses nouvelles
responsabilités avec sérieux et efficacité.

La future nouvelle mairie
Concernant le bâtiment de la

nouvelle mairie, qui se situera au niveau
de l’îlot Kerber, les Quilbignonnais devront
patienter quelque temps (3 à 4 ans). Mais

ce délai d’attente ne pénalisera nullement le
fonctionnement de la mairie provisoire, où Patricia Salaün­
Kerhornou tiendra une permanence à l’écoute de ses
concitoyens.
Au sujet du personnel municipal nécessaire au
fonctionnement de cette nouvelle structure, Patricia Salaün­
Kerhornou annonce, en plus du redéploiement interne
prévu, une embauche de nouveaux employés. Une bonne
nouvelle au niveau de l’emploi et de la proximité du service
rendu.

Michel Baron

une nouvelle mairie sur la rive droite

Pour en savoir plus sur ces brèves :SAINT­PIERRE AU QUOTIDIEN
http://echodesaintpierre.site.voila.fr

BREST ROLLER TOUR 20081ère étape : Mercredi 4 juin, au Valy­Hir2ème étape : Vendredi 6 juin, à Kerargaouyat3ème étape : Samedi 7 juin, à Pontanézen4ème étape : Mercredi 11 juin, à Kerédern5ème étape : Vendredi 13 juin, à Kergoat6ème étape : Samedi 14, Place de la Liberté



Après 16 mois de travaux, qui ont quelque peu perturbé les
habitudes des utilisateurs du Centre Social, les activités ont
repris depuis le 25 mars, dans un cadre agrandi et rénové.

Indépendance et autonomie des habitants
Nouvelle structure, mais aussi nouveau directeur ;

Laurent Charbonneau, originaire de Ploemeur à côté de
Lorient, était en poste à Pontanézen avant de
rejoindre le Centre Social de Kerourien.

« Je suis ici, me dit­il, pour aider les
associations, les habitants, fédérer les
bonnes volontés, accompagner les
personnes et les rendre autonomes.
Nous allons développer le pôle
ressources en direction des familles et
des associations afin de tendre vers
l’indépendance et l’autonomie des
habitants.

Accueil agrandi
Un effort particulier a été fait

pour rendre le hall d’entrée accueillant.
Baies vitrées laissant entrer la lumière,
aménagements colorés, tables et chaises
donnent envie de s’arrêter quelques instants
pour échanger avec des amis. Les salles des

différentes activités se trouvent à proximité, comme les
bureaux des animateurs. A l’étage se situent les salles de
réunion ainsi qu’un espace multimédia.

Des activités pour tous
Si les petits déjeuners offerts aux visiteurs, la

première semaine d’ouverture, ont eu un certain succès,
d’autres animations se sont tenues en avril : grand

vestiaire, bien­être au féminin, cinéma, jardinières
en fête, thé dansant, trucs et astuces pour l’été.

En mai la fête continue : semaine de
l’Internet du mardi 13 au vendredi 16 mai.
Mercredi 14 mai, grand jeu, goûter, théâtre
par les enfants, représentation de danse
par les jeunes, free style, musique et
danse.
Mercredi 28 mai, éveil musical, 0/6 ans,
chants 6/12 ans, barbecue au jardin
collectif du centre. Echanges parents
enfants, 0/6 ans, arts plastiques, 0/4 ans,
4/6 ans, 6/12 ans, danse 6/12 ans.

Pour les horaires, contacter le Centre Social
au 02 98 34 16 40.

Ollivier Disarbois.

Cure de jouvence au Centre Social de Kerourien

18 ans déjà !
En 1995, sous l’impulsion de l’élu municipal délégué

aux sports, Jacques QUILLIEN, la municipalité brestoise
décidait d’innover en matière de sports pour les enfants dans
les quartiers en créant « les mercredis du sport ». C’est au
gymnase Quilbignon, rue de la Résistance, qu’a
été expérimentée cette animation d’un
nouveau genre avant de s’étendre
ensuite dans d’autres quartiers
brestois. L’objectif était et reste
toujours d’initier les enfants à des
activités sportives sans les
spécialiser, pour faciliter par la
suite leur choix d’une activité
sportive régulière en club.

Action gratuite ouverte à tous
Thierry CABEL, animateur sportif
municipal en charge des actions sur la Rive
Droite, me précise en détails cette action.
« Tout les ans, nous débutons cette opération début octobre.
Nous accueillons les enfants de 8 à 12 ans, de 10h à 12h et
de 14h à 16h, tous les mercredis scolaires et certaines
journées durant les vacances scolaires. Les enfants ont la
possibilité de choisir de ne venir que le matin ou que l’après­
midi, à leur libre convenance, sans inscription préalable.
Nous utilisons le gymnase de Quilbignon mais aussi les
espaces sportifs de la Rive Droite. Les inscriptions peuvent
se prendre tout au long de l’année, chaque mercredi,

directement sur les lieux d’animation. Un certificat d’aptitude
à la pratique sportive est indispensable et les parents
doinent remplir une fiche d’inscription. Les accueils de loisirs
associatifs peuvent aussi participer à cette action, sur
réservation.

Une action de qualité
Cette animation est depuis peu agréée

comme un «accueil de loisirs ». C’est
un gage de qualité car elle est
soumise à la fois à des normes
d’encadrement et à d’éventuels
contrôles effectué par la direction
départementale de la jeunesse et

des sports. Les animateurs sont
tous qualifiés.

Parmi les sports proposés, le tennis
de table, le football, le basket­ball, le

roller, la crosse québécquoise, l’ultimate, le
hockey et l’athlétisme sont les activités les plus

demandées par la vingtaine d’enfants présents chaque
mercredi. Le programme des animations est affiché sur la
porte d’entrée du gymnase. N’hésitez pas à le consulter car
il précise aussi les jours des vacances scolaires durant
lesquels des activités sportives sont proposées ».

D. Impiéri
Contacts : Vous pouvez contacter Thierry CABEL au service
des sports de la Ville de Brest, au 02 98 00 80 85.

Les mercredis du sport au Gymnase Quilbignon

Laurent Cherbonneau,directeur du CentreSocial
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"Morceau de lardblaise s’il
vous plait !"

Inutile de chercher la
signification dans le dictionnaire

vous ne la trouverez pas ! Ces messieurs de
l’Académie ne se préoccupent que très rarement des
expressions locales, à fortiori de celles qui ont cours
dans le petit cercle des Quilbignonnais.

Pour savoir ce que ce mot signifie, il faut
remonter 70 ans en arrière, du temps où Saint­Pierre
est encore une commune rurale qui ne compte pas
moins de 130 fermes. Dans chacune, on élève au
moins un cochon.

On achète un cochon
L’acquisition du

porcelet se fait au marché du
samedi à Saint­Renan. La
crèche au cochon est
rudimentaire, 6 mètres carrés
tout au plus, dans une petite
remise. Pendant 5 à 6 mois, le
cochon, prénommé Loupic ou
Jopic, sera nourri aux
pommes de terre mélangées
de son et d’orge moulue, ainsi que des
restants de cuisine. Passant le plus
clair de son temps assoupi et vautré
dans la paille, le cochon, daigne vous
saluer de quelques grognements quand
vous passez à proximité de sa
crèche. Les voisins viennent le voir et
estiment le poids de viande 110/120
kilos, les avis diffèrent C’est décidé,
l’abattage aura lieu la semaine prochaine .Pas
question d’aller à l’abattoir municipal, cela se passe
à la ferme et dans chaque quartier il y avait un
expert pour ce travail.

On le tue
Ce jour­là, grande effervescence : on a

chauffé de l’eau dans un grand récipient et affûté les
couteaux et les grattoirs. Si c’est un jeudi, les
enfants ne sont pas loin mais un peu en retrait.

Après lui avoir solidement ligoté les quatre
pattes, quatre hommes sortent le cochon hors de sa
crèche.
. Le porc pousse des cris puissants et
suraigus ; les gamins s’enfuient, les mains sur les
oreilles. Un coup de penn–bazh* bien placé
assomme l’animal et le silence se fait. On le saigne à
la gorge, le sang coulant à flot est recueilli dans une
grande bassine à l’aide d’un bâton. Il faut
constamment agiter le liquide encore chaud pour
éviter la formation de caillots qui nuiraient à la qualité
du boudin.

Le cochon est mort, le calme est revenu et
les enfants réapparaissent un à un. Maintenant il faut
enlever la soie. On l’arrose d’eau bouillante et les
grattoirs vont de l’avant, les parties les plus difficiles
à nettoyer sont les pattes et les oreilles.

On le dépèce
Le porc est ensuite suspendu, tête en bas, à

une poutre de la grange. Un seul coup de lame bien
affutée suffit au spécialiste pour ouvrir le ventre de
la base du cou à l’entrejambe. Les entrailles sont
précieusement recueillies dans plusieurs récipients.
Il faut laver les boyaux qui serviront à la confection
des boudins et des andouilles (dans le cochon tout
est bon). La graisse est fondue pour en faire du

saindoux. Le foie est mis de
côté, il servira de base au pâté
dont la recette diffère d’une
maison à l’autre.

On le prépare pour la
conservation

Le lendemain, la chair s’est
raffermie et l’on peut découper
la viande. On sépare d’abord
les jambons, qui seront mis à
fumer dans la grande

cheminée avec les andouilles puis
l’échine appelée lardblaise. Le lard
sera découpé en morceaux de tailles
différentes, puis frotté au gros sel
avant d’être mis au charnier (une
grande jarre en terre cuite).
Recouvert d’une grosse pierre il
baignera dans la saumure. Ce sera
une réserve de viande pour plusieurs

semaines.
Pour faire les pâtés, chacun a sa recette : le

foie, la gorge, le gras, les échalotes, le persil, tout
est broyé dans un moulin. Les pâtés mis au four
embaumeront la cuisine quelque temps.

Les voisins ne sont pas oubliés, eux aussi
auront leur rôti et quelques boudins, de cette façon
les mois prochains, les autres familles rendront le
même service et on mangera encore de la viande
fraîche.

On doit à Monsieur Blaise, charcutier de son
métier, l’idée de ne pas mettre tout le lard au
charnier, mais de garder l’échine pour la consommer
sous forme de rôti. C’est donc tout naturellement par
son patronyme que l’on nomma lardblaise ce
qu’aujourd’hui nous appelons moins poétiquement,
rôti de porc.
Merci Monsieur Blaise !

Jean Pochart
* Penn­bazh : gourdin en breton

La Mémoire de
Saint­Pierre

LE LARDBLAISE

Hachoir à viande pour le pâté

Dans le cochon tout est bon




